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Le mo ment élec to ral 2012 à la
gauche de la gauche 1

Les élec tions de 2012 (Pré si den tielles et Lé gis la tives) ont été do mi‐ 
nées, à la gauche de la gauche, par la fi gure de Jean- Luc Mé len chon.
La cam pagne pré si den tielle a ré vé lé un ora teur hors pair et un mi li‐ 
tant pug nace. Ayant com men cé à mi li ter dans les rangs «  lam ber‐ 
tistes » peu après mai 68, il adhé ra bien vite au PS au quel il ap par tint
pen dant une tren taine d’an nées. Sé na teur, il fut un mo ment Mi nistre
(En sei gne ment pro fes sion nel), ce qui ex plique à la fois sa cré di bi li té
dans une par tie de l’opi nion de gauche et aussi son at ta che ment à la
fi gure de Fran çois Mit ter rand, à la ré pu blique et aux trois cou leurs,
ré gu liè re ment bran dies dans ses mee tings, conco mi tam ment avec le
dra peau rouge 2. Fa vo rable au « Non » lors du ré fé ren dum eu ro péen
de 2005, il quitte peu après le PS et fonde le Parti de Gauche (PG) en
2009. Le PG sera un des élé ments fon da teurs et mo teurs du Front de
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Gauche (FG), avec le PC et la Gauche Uni taire (GU) issue de la
LCR/NPA.

La sé duc tion exer cée par le FG sur le NPA ne cesse pas. Tout de suite
après le Congrès du NPA de fé vrier 2011, un groupe de mi li tant(e)s le
quittent, cri ti quant «  sa po li tique iso la tion niste  » et an noncent leur
ral lie ment au FG. Les fi gures em blé ma tiques de ce groupe sont Yann
Co chin (Conver gence et Al ter na tive) et Leila Chai bi. Cette der nière,
ani ma trice du col lec tif « L’appel et la Pioche », vient de dé fendre les
cou leurs du FG dans la 10e cir cons crip tion de Paris (XIIe et XIVe ar‐ 
ron dis se ment) où elle a ob te nu 11,62% des voix. Quelque temps avant,
« la can di date voi lée » du NPA aux Ré gio nales de 2010 en Provence- 
Alpes-Côte d’Azur, Ilham Mous saïd, avait an non cé son dé part d’un
parti avec qui « le rendez- vous a été raté ». Avec une di zaine de ses
amis dont plu sieurs avaient tenté l’ex pé rience du NPA, elle lance un
nou veau groupe : « Agir pour la jus tice, contre le ra cisme, l’ex clu sion
et la vio lence ». Pres qu’au même mo ment, d’autres mi li tants ré cents
du NPA – le plus connu, Fa bien En gel mann, agent tech nique à la mai‐ 
rie de Nil vange en Mo selle, syn di ca liste CGT et an cien mi li tant de LO
– quittent le NPA pour le … Front na tio nal, quand ils ap prennent que
leur parti pré sente une Avi gnon naise voi lée aux Ré gio nales  : «  Voir
cette fille pré ten du ment ré pu bli caine ar bo rer un sym bole de l’op‐ 
pres sion fé mi nine m’a sem blé com plè te ment fou » 3.

2

Au cours de la longue cam pagne pour les Pré si den tielles de 2012, la
sé duc tion exer cée par le FG sur le NPA s’am pli fie. En effet, Oli vier Be‐ 
san ce not, porte- drapeau ef fi cace de la LCR aux élec tions pré si den‐ 
tielles de 2002 (4,25% des voix) et de 2007 (4,1% des voix) an nonce
son in ten tion de ne pas se re pré sen ter, re fu sant de de ve nir le porte- 
parole « à vie » de son cou rant po li tique. La nou velle est of fi cia li sée
au début du mois de mai 2011. Dans sa lettre aux mi li tants du NPA, ses
ca ma rades, il écrit : « Je ne veux pas avoir le sen ti ment de faire par tie
du per son nel po li tique tra di tion nel aux yeux du large pu blic, qu’à
notre me sure nous in fluen çons de puis quelques an nées. Le fait de
mener une ac ti vi té pro fes sion nelle à la Poste – ac ti vi té que je n’ai ja‐
mais lâ chée – n’est pas, sur le long terme, un sérum assez puis sant
pour contre car rer la dy na mique consen suelle qu’im pose la joute élec‐ 
to rale et mé dia tique à ré pé ti tion. Le jeune tra vailleur parti à l’as saut
de la po li tique en 2002 est iné luc ta ble ment de ve nu, en 2007, celui qui
fait de la po li tique tout en conti nuant à tra vailler et pro ba ble ment
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quel qu’un qui fait de la po li tique tout court en 2012. Mi li tant je suis,
mi li tant je veux res ter. Me li bé rer de cette contra dic tion est la
meilleure ga ran tie, pour moi, de conti nuer à por ter le com bat du NPA
sur la scène pu blique, mais dif fé rem ment » 4. Cette dé ci sion per met
de dé blayer le ter rain pour Jean- Luc Mé len chon à la gauche de la
gauche. Jusqu’ici, les son dages le don naient à peu près à éga li té avec
Be san ce not (de l’ordre de 4 à 5% cha cun). Aus si tôt les ob ser va teurs
de la vie po li tique fran çaise, par exemple Gaël Sli man (BVA) ou Jé rôme
Four quet (IFOP) notent « l’ex tra or di naire nou velle pour Mé len chon »,
« ça va faire de la place pour lui » ! 5. Au début du mois de juin 2011,
une ma jo ri té de mi li tants du PC dé cide de le sou te nir. Le can di dat
que cer tains mi li tants com mu nistes lui avaient un mo ment op po sé,
André Chas saigne, est fi na le ment mis en mi no ri té par les mi li tants
com mu nistes. La cam pagne dy na mique, ef fi cace, de J.-L.. Mé len chon,
ponc tuée par d’im por tants mee tings tenus en plein air, à Paris – Place
de La Bas tille, le 18 mars 2012, il réunit plus de 100.000 per sonnes -
comme en pro vince, ac cen tue ce mou ve ment de sé duc tion. On ap‐ 
prend que 3 di ri geants im por tants du NPA, Hé lène Adam, Pierre- 
François Grond et My riam Mar tin, une des deux porte- parole du
parti, ap pellent à voter Mé len chon alors même que leur parti a son
propre can di dat 6. Leurs ca ma rades, enfin ceux qui avaient ac cep té
de se lan cer sur les routes pour ob te nir les par rai nages, avaient réus si
in ex tre mis à réunir les 500 pré cieux pa raphes pour Phi lippe Pou tou.
Celui- ci, ou vrier chez Ford à Blan que fort, dans l’ag glo mé ra tion de
Bor deaux, mi li tant syn di cal aguer ri, a par ti ci pé à des luttes im por‐ 
tantes pour la sau ve garde de l’em ploi dans son en tre prise 7. Mais cet
an cien de la LCR et de LO – il a re joint la LCR au début des an nées
2000 avec les an ciens de LO ras sem blés de puis quelques an nées à
VDT (Voix des Tra vailleurs) - ne maî tri sait pas au début de sa cam‐ 
pagne les codes du com bat po li tique à l’ère de la té lé vi sion. Sa par ti‐ 
ci pa tion à l’émis sion de Laurent Ru quier, « On n’est pas cou ché », le
29 oc tobre 2011, a des al lures de dé route, am pli fiant le mou ve ment de
recul d’un cer tain nombre de ses ca ma rades du NPA nos tal giques du
brio de Be san ce not 8.

C’est avec moins de dif fi cul tés, tel le ment ils sont rôdés à l’exer cice,
que les mi li tants de LO ob tiennent les 500 si gna tures et pré sentent
Na tha lie Ar thaud, en cam pagne de puis plus d’un an déjà. LO, dont la
can di da ture ha bi tuelle, Ar lette La guiller, était une «  tra vailleuse  »
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pré sente cette fois une agré gée de l’uni ver si té. Na tha lie Ar thaud, née
en 1970 dans une fa mille de ga ra gistes, mi lite à LO de puis 1990. Elle
est ti tu laire du CAPET puis de l’agré ga tion d’économie- gestion. Après
un poste en Seine- Saint-Denis, elle est mutée à Vaulx- en-Velin, dont
elle est conseillère mu ni ci pale de puis 2008, élue sur une liste d’Union
de la Gauche di ri gée par un mi li tant du PC. Dé si gnée comme porte- 
parole de LO en dé cembre 2008, elle a eu le temps de se « rôder » en
par ti ci pant à quelques émis sions de té lé vi sion avant l’échéance de la
pré si den tielle. Ce pen dant, Alain Kri vine note : « Avoir la même fougue
et la même in so lence de classe qu’Ar lette, c’est com pli qué sur tout
quand on est prof » 9. Le NPA, lui, hé ri tier d’une LCR ac cu sée tra di‐ 
tion nel le ment d’in tel lec tua lisme, pré sente un ou vrier sans di plôme.
Quant au POI, après avoir pré sen té un can di dat aux deux der nières
pré si den tielles (2002  : Gluck stein et 2007  : Schi var di), il ne ré ci dive
pas cette fois, sans doute pour des rai sons fi nan cières et non pour
des rai sons de prin cipe. Il n’y aura donc « que » 2 can di dats si tués à la
gauche de la gauche, le Front de Gauche se po si tion nant de ma nière
plus ambiguë à la confluence d’ une gauche clas sique et de l’ex trême
gauche.

Elec tion pré si den tielle.
Contre toute at tente, après un début de cam pagne dif fi cul tueux, rivé
par les son dages à 0,50% d’in ten tions de vote, le can di dat Pou tou va
se ré vé ler dans les der niers jours pré cé dant le vote. C’est au cours de
l’émis sion « Des pa roles et des actes », l’émis sion po li tique phare de
France 2 que « le can di dat ou vrier » crève l’écran, le 11 avril 2012, à 10
jours du pre mier tour. Il re con naît face aux pro fes sion nels du jour na‐ 
lisme mé du sés qu’il n’est pas à l’aise sur les pla teaux de té lé vi sion. Cet
exer cice so li taire lui pèse : « Je n’ai pas l’ha bi tude d’être seul. On ar‐ 
rive chez le pa tron en groupe, on sé questre en groupe ! ». Cette af fir‐ 
ma tion tran quille de l’in so lence ou vrière sé duit, mal gré la ten ta tive, à
chaud, de Franz- Olivier Gies bert de cas ser « l’effet Pou tou » : « Phi‐ 
lippe Pou tou, ah ! Phi lippe Pou tou…, c’est un type ex trê me ment sym‐ 
pa thique, to ta le ment baba cool ! D’ailleurs j’ai plein de co pains comme
ça, on passe de bonnes jour nées en semble, on bouffe des sar dines à
Mar seille… Mais il ne connaît ab so lu ment rien de ses dos siers, il ne
sait pas du tout de quoi il parle, et il a le pro gramme le plus
dingue ! » 10. A contra rio, la spé cia liste Té lé vi sion du Monde, Isa belle
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Talès note qu’au cours de cette émis sion le ca pi tal de sym pa thie du
can di dat an ti ca pi ta liste a pros pé ré de mi nute en mi nute 11. Phi lippe
Pou tou et ses ca ma rades avaient com men cé leur contre- attaque en
jan vier 2012 en pu bliant un petit livre aux édi tions Tex tuel, in ti tu lé Un
ou vrier c’est là pour fer mer sa gueule  ! (voir le compte rendu de cet
ou vrage sur notre site 12).

La cam pagne de Na tha lie Ar thaud fut beau coup plus clas sique, à la
fois dans la forme et sur le fond. S’af fir mant comme « can di date com‐ 
mu niste », elle dé ve loppe les mots d’ordre tra di tion nels d’une can di‐ 
date lutte de classe sur l’em ploi et les sa laires, abor dant fort peu les
pro blèmes d’en vi ron ne ment par exemple 13. Lutte Ou vrière conclut
une cam pagne mar quée par un grand nombre de réunions lo cales par
un mee ting na tio nal au Zé nith de Paris le 15 avril 2012, au cours du‐ 
quel in ter viennent, outre leur can di date, une conduc trice de train,
une in fir mière, Jean- Pierre Mer cier ou vrier de l’usine PSA d’Aulnay- 
sous-Bois 14 et Ghis laine Joachim- Arnaud, porte- parole de Com bat
Ou vrier, l’or ga ni sa tion sœur de LO aux An tilles, une des ani ma trices
de la grande lutte de 2009 contre l’ex ploi ta tion ou tran cière («Lutt
Kont Pwo fi ta syon ») 15.

6

Les ré sul tats du 1  tour se ca rac té risent par une forte par ti ci pa tion
de près de 80%, avec l’ar ri vée en tête de Fran çois Hol lande (28,63%),
de vant Jean- Luc Mé len chon (11,10%), les can di dats d’ex trême gauche
se trou vant re je tés au bas du ta bleau  : Phi lippe Pou tou 1,15% et
411.000 voix, Na tha lie Ar thaud 0,56% et 202.000 voix. Si la moyenne
de J.-L. Mé len chon re couvre des dis pa ri tés, entre ses points forts et
ses points faibles (exemple : la Seine- Saint-Denis avec près de 17% et
l’Al sace avec 7,30%), les chiffres des deux can di dats de l’ex trême
gauche sont plu tôt uni formes sur tout le ter ri toire, Pou tou de van çant
tou jours Ar thaud. Il n’y a que dans les ré gions d’outre- mer que ce
sché ma n’est pas res pec té : en Gua de loupe, Na tha lie Ar thaud est de‐ 
vant Phi lippe Pou tou (avec 0,92% des voix contre 0,79%). Mais en
Mar ti nique Pou tou de vance lé gè re ment Ar thaud (1,17% et 0,99%). Et
ma ni fes te ment Phi lippe Pou tou sé duit plus à Saint- Pierre-et-
Miquelon que dans l’Hexa gone  : il y ob tient 3,91% des voix, Arhaud
seule ment 0,87%, mais il est vrai que cela ne fait que 103 voix pour
Pou tou et 23 pour Ar thaud !
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Elec tions lé gis la tives.
La pre mière ca rac té ris tique des élec tions lé gis la tives, fut le fort taux
d’abs ten tion. Dès le pre mier tour, le 10 juin, 42% des élec teurs ins crits
se sont abs te nus. L’abs ten tion a été plus forte en core au deuxième
tour. Comme d’ha bi tude, ce sont les jeunes et les ca té go ries so ciales
les plus mo destes qui ne sont pas allés voter, 59% des ou vriers par
exemple. Les can di dats du Front de Gauche n’ont pas réa li sé «  l’ex‐ 
ploit » de Jean- Luc Mé len chon, lui- même ayant été de van cé à Hénin
Beau mont par le can di dat so cia liste. Seuls cer tains can di dats du PC,
dé pu tés sor tants ou maires de grandes villes ont dé pas sé son score
du pre mier tour, et pour 10 d’entre eux ont été élu(e)s ou réélu(e)s, 7
du PC, 2 de la FASE, et un seul du Parti de Gauche, Marc Dolez dans le
Nord. Le PC a perdu une cir cons crip tion em blé ma tique pour lui, celle
de Mau rice Tho rez, la 10e du Val- de-Marne. Mal gré ses 30,28% des
suf frages ex pri més, son can di dat Pierre Gos nat, maire d’Ivry- sur-
Seine, a dû s’ef fa cer der rière le can di dat so cia liste ar ri vé en tête.

8

Pour ces élec tions les or ga ni sa tions d’ex trême gauche ont fait un gros
ef fort. Lutte Ou vrière était pré sente dans 552 cir cons crip tions sur
577, le NPA dans 340 cir cons crip tions, dont 40 NPA- GA (ten dance
Gauche an ti ca pi ta liste), et il sou te nait 30 can di da tures uni taires (la
plu part du temps  : NPA + Al ter na tifs + MOC, soit le Mou ve ment des
Ob jec teurs de Crois sance). Dans quelques cir cons crip tions, no tam‐ 
ment à Paris, un(e) can di dat(e) de la GA était en concur rence avec un
can di dat(e) du NPA. Une telle at ti tude an ti ci pait le dé part de mi li‐ 
tant(e)s de cette ten dance vers le Front de Gauche, qui va se concré‐ 
ti ser le 8 juillet 2012. Le POI quant à lui, ab sent des pré si den tielles,
pré sen tait une cen taine de can di dats. Les ré sul tats n’ont pas été à la
hau teur de ces ef forts. Alors que les can di dats d’ex trême gauche
avaient réuni en 2007 3,41% des suf frages ex pri més, ils ont dû se
conten ter cette fois d’en vi ron 1%. Et, contrai re ment à la fois pré cé‐ 
dente, si les can di dats du POI sont en gé né ral sur clas sés par ceux de
LO et du NPA, ces der niers ne sont pas sys té ma ti que ment de vant
ceux de LO. Il y a un équi libre entre les deux par tis, alors que pour les
Pré si den tielles, Pou tou était pra ti que ment tou jours de vant Ar thaud,
avec sou vent le double de voix. Autre ca rac té ris tique, aucun de ces 3
par tis ne par vient à pla cer 50 de ses can di dats au- dessus de la barre
de 1%, ce qui les em pêche d’ac cé der au fi nan ce ment pu blic des par tis
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po li tiques. Sur les 552 can di dats de LO, 20 ob tiennent plus de 1%, 24
can di dats du NPA sont dans ce cas, et nous avons comp té 3 can di dats
du POI au- dessus de 1%, dont un de ses di ri geants et an cien can di dat
aux pré si den tielles, Gé rard Schi var di. Maire de Mail hac, il ob tient
4,88% des voix dans la 1ère cir cons crip tion de l’Aude (Car cas sonne),
de même que son ca ma rade Di dier Fouche, maire de Sou li tré, ob tient
1,11% dans la 2e de la Sarthe. Le troi sième can di dat du POI à fran chir
cette barre est Gé rard Dumas, dans la 5e de la Loire, à Roanne, avec
1,14% des voix. Déjà en 2007, le POI ob te nait 1,34% des voix dans cette
cir cons crip tion.

Quant on ob serve avec at ten tion les ré sul tats des can di dats de LO, on
est frap pé par leur constance, de 0,30 à 0,60 % des voix. Ce pen dant,
dans un dé par te ment mé tro po li tain au moins, le Pas- de-Calais, 5 de
ses can di dats fran chissent la barre de 1%, sur un total de 12 cir cons‐ 
crip tions. Na tha lie Ar thaud ob tient 2,47% à Aubervilliers- Pantin (6e
de Seine- Saint-Denis) et Chris tian Dria no, conseiller mu ni ci pal de
Grand- Charmont, 1,04% à Mont bé liard. Par contre des mi li tants très
connus ne dé pas se ront pas 1%: ni Li ber to Plana à Per pi gnan, ni Eric
Pec queur, conseiller mu ni ci pal d’Or chies dans la 21e du Nord, ni Mi‐
chel Trep po à Au din court (il est conseiller mu ni ci pal de Va len ti gney,
une com mune de la cir cons crip tion), ni Ro land Sz pir ko à Creil (âgé de
66 ans, trots kyste de puis 1962, conseiller ré gio nal de Pi car die de 1998
à 2004, di ri geant de la lutte des Chaus son dans les an nées 1990, très
pré sent ces der nières an nées au près des «  Conti  » de Clai roix en
lutte) 16. No tons éga le ment le ré sul tat dé ce vant de Jean- Pierre Mer‐ 
cier, lea der syn di cal (CGT) de l’usine d’Aulnay- sous-Bois dont la fer‐ 
me ture est au jourd’hui dé ci dée par la di rec tion de PSA. Conseiller
mu ni ci pal de Ba gno let, il était can di dat LO dans la 7e cir cons crip tion
de Seine- Saint-Denis, il doit se conten ter de 0,72% des voix. Aux An‐ 
tilles ce pen dant, 4 can di dats de LO et de Com bat Ou vrier sur 8 sont
au- dessus de 1%, dont Ghis laine Joachim- Arnaud,une des di ri geantes
du grand mou ve ment de lutte LKP, à 3,53% dans la 3e de Mar ti nique.

10

On re trouve ce même en cé pha lo gramme plat pour le NPA, à quelques
ex cep tions près ce pen dant. Ainsi, l’in oxy dable Alain Laf font re cueille
5,50% des voix dans la 1ère du Puy- de-Dôme, en pro grès par rap port
à 2007  ! « Mé de cin des pauvres » mais aussi conseiller mu ni ci pal de
Clermont- Ferrand, il de vance même le can di dat du PC à Clermont- 
Ferrand avec 7% des voix. Ce pen dant, le mi racle ne se re pro duit pas
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dans les 4 autres cir cons crip tions du Puy- de-Dôme où le NPA avait
des can di dats. Pour re trou ver des scores qui rompent avec la mo des‐ 
tie am biante, il faut aller en Gi ronde, où Phi lippe Pou tou, bé né fi ciant
sans doute de l’effet « vu à la télé » et de la sym pa thie de ses ca ma‐ 
rades d’usine, ob tient 2,12% à Blan que fort. Pré sents dans cha cune des
12 cir cons crip tions de ce dé par te ment, les can di dats ou can di dates (8
femmes sur 12) doivent se conten ter de scores in fé rieurs à 1%, sauf
pour une. Bien que conseillères mu ni ci pales à Cenon et à Lor mont,
les deux can di dates de la 4e ob tiennent 0,94%. Une autre ré gion, la
Haute- Normandie (Eure et Seine- Maritime), vieille terre d’im plan ta‐ 
tion de la LCR, se dis tingue un peu. Trois can di dat(e)s y dé passent 1%,
Chris tine Pou pin, porte- parole na tio nale du NPA, Régis Louail, ou‐ 
vrier à Renault- Cléon et So phie Ozanne à Lou viers, sur un total de15
cir cons crip tions. Par contre, la Haute- Garonne, ébran lée par le ral lie‐ 
ment de fi gures im por tantes du parti au Front de Gauche, n’ap porte
pas de sa tis fac tion aux mi li tants. C’est sur les marges de ce dé par te‐ 
ment que le 1% est dé pas sé, par le can di dat du NPA et son sup pléant
du MOC à Ca hors, et par un Al ter na tif sou te nu par le NPA à Auch,
dans le Gers. Dans l’Hé rault, le mi li tant em blé ma tique qu’est Fran cis
Vi guié, conseiller mu ni ci pal de Mont pel lier, doit se conten ter de
0,67%, sa ca ma rade Mar tine Gar nier dans la 2e, de 0,71%. S’il n’a pas
rem por té de scores im por tants, le NPA en a pro fi té par fois pour
mettre en avant cer taines fi gures em blé ma tiques de com bats au quel
il est at ta ché, ainsi à Agen, où la sup pléante du can di dat était une
franco- palestinienne, Ja ma lat Abou Yous sef. Dans la 13e des Bouches- 
du-Rhône (Mar tigues), le can di dat du NPA, Adil Fajry, agent ter ri to rial,
a ob te nu 1,28%, mais Jacques For tin, vieux mi li tant de la LCR, ami de
Da niel Ben saïd, déjà can di dat il y a près de 40 ans 17, a dû se conten ter
de 0,25%, il est vrai en « terre en ne mie », à Orange.

En ré gion pa ri sienne, ici ou là la barre du 1% est fran chie (4 fois en
Seine- Saint-Denis, une seule fois à Paris), mais Fran cis Cou vi dat,
conseiller mu ni ci pal à Evry n’ob tient que 0,68% dans la pre mière de
l’Es sonne. Dans le dé par te ment de la Sa voie, quelques mi li tants opi‐ 
niâtres , al liés aux Al ter na tifs, fran chissent la barre du 1%, My riam
Com bet, an cienne élue du PC, à Aix- les-Bains, Laurent Ri part à
Cham bé ry, dont il est conseiller mu ni ci pal. Ce der nier re marque le
dé ca lage entre les faibles ré sul tats et la sym pa thie sus ci tée par la
cam pagne, re gret tant mal gré tout que les quar tiers po pu laires ne se
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soient pas da van tage mo bi li sés  : dans sa cir cons crip tion, il ob tient
moins de 1% dans ceux- ci et dé passe les 2% dans le centre 18.

La seule ré gion dans la quelle un mi li tant du NPA fait un score « im‐ 
por tant  », c’est le Li mou sin (dé par te ments de Creuse, Cor rèze et
Haute- Vienne), 6 cir cons crip tions en tout. Dans cette ré gion, de puis
plu sieurs an nées le NPA fait cause com mune avec le Front de Gauche,
les Al ter na tifs, des dis si dents du PC, dans une al liance élec to rale ap‐ 
pe lée « Li mou sin terre de gauche ». Le can di dat de la 3e cir cons crip‐ 
tion de Haute- Vienne était un mi li tant du NPA, Da niel Clé rem baux,
conseiller mu ni ci pal de Li moges, il a ob te nu 8,33% des voix, celui de
LO 0,69%. En outre, le NPA avait four ni deux can di dats sup pléants.
Ex cep tion lo cale ou terre d’ex pé ri men ta tion dont le NPA ti re ra des le‐ 
çons ?

13

Conclu sion
Au cours de cette sé quence élec to rale, l’ex trême gauche n’a donc pas
réa li sé «  l’ex ploit » des Pré si den tielles de 2002 et dans une moindre
me sure de 2007. Tou jours di vi sée, elle a pâti à la fois de l’effet Mé len‐
chon et puis aux Lé gis la tives de l’unité réa li sée par le PC, le PG et la
GU dans le cadre du Front de Gauche. De même, en vo tant pour
Fran çois Hol lande dès le pre mier tour, un cer tain nombre de ses
élec teurs n’ont pas voulu prendre le risque d’une vic toire de Sar ko zy,
tel le ment était forte leur envie qu’il « dé gage ». Par ailleurs, on peut
ima gi ner que cer tains sym pa thi sants de l’ex trême gauche se sont
tenus à l’écart de ce mo ment élec to ral par dé fiance en vers ce pro ces‐ 
sus qui, à leurs yeux, n’a pas l’ef fi ca ci té des luttes so ciales pour faire
avan cer la cause des op pri més.

14

Mal gré tout, au cune des deux prin ci pales or ga ni sa tions ne re grette
d’avoir par ti ci pé à la ba taille. Cela a été l’oc ca sion pour LO de dé‐ 
fendre « les idées et le pro gramme com mu nistes ré vo lu tion naires » 19.
Le NPA tire un bilan po si tif éga le ment. D’une part la pré sen ta tion de
Phi lippe Pou tou, «  ce can di dat pas comme les autres  », cet ou vrier
ap pe lant à ne pas « fer mer sa gueule », a per mis à beau coup de tra‐ 
vailleurs de s’iden ti fier à lui et de res sen tir de la « fier té » 20. D’autre
part, se si tuant dans la lo gique de la lettre d’Oli vier Be san ce not à ses
ca ma rades, le NPA re lance son appel à la mo bi li sa tion : « Nous ne di‐ 
sons pas « Votez pour nous et ça va chan ger ». A tous ceux à qui on

15
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1  Nous avions tenté le bilan pour l’ex trême gauche de la sé quence élec to‐ 
rale 1995-2008, in Dis si dences, n°6, avril 2009, p. 189-201.

2  Voir no tam ment Raphaëlle Besse Des mou lières, «  Jean- Luc Mé len chon
avec co carde et bon net phry gien », Le Monde, 20 avril 2012.

3  Cité par Ni co las Bas tuck, « Du NPA au FN, le par cours d’un jeune dé lé gué
CGT », Le Monde, 25 fé vrier 2011.

4  Lettre du 4 mai 2011, in ex ten so in APJPS « Elec tions 2012 », voir aussi Syl‐ 
via Zappi, Le Monde, 7 mai 2011. Je re mer cie Franck Gau di chaud de m’avoir
com mu ni qué la lettre d’Oli vier Be san ce not, une lettre qui va à contre cou‐ 
rant de la ma nière ha bi tuelle de faire de la po li tique.

5  Le Monde, 14 mai 2011.

6  Li bé ra tion, 22 mars 2012.

7  D’après la jour na liste Raphaëlle Besse Des mou lières qui a en quê té dans
son usine, beau coup de ses ca ma rades de tra vail son fiers de lui. L’un ré‐ 
pond à la jour na liste  : «  Si on fai sait l’élec tion dans l’usine, il se rait au
deuxième tour », Le Monde, 10 fé vrier 2012.

8  Ainsi Alain Laf font, « vieux » mi li tant de la LCR puis du NPA à Clermont- 
Ferrand, in ter ro gé par le jour na liste Eric Dupin, trouve Ph. Pou tou si mau‐ 
vais en début de cam pagne qu’il pro nos tique un score de 0,4% et ne se sent
pas du tout mo ti vé pour le sou te nir (in E.Dupin, La vic toire em poi son née,
Paris, Seuil, 2012, p.76).

9  Voir Syl via Zappi, « Na tha lie Ar thaud. La nou velle voix des tra vailleurs »,
Le Monde, 7 jan vier 2009.

10  Voir en page 20 du Monde, 18 mai 2013, l’en quête de Flo rence Au be nas,
Raphaëlle Bac qué, Ariane Che min, et l’ar ticle de Raphaëlle Bac qué in ti tu lé
«  Phi lippe Pou tou, no vice des pla teaux télé, trans forme sa gau che rie en
atout », Le Monde, 13 avril 2012.

s’adresse nous di sons  : «  Battons- nous en semble, organisons- nous
pour y par ve nir, fai sons nous- mêmes de la po li tique  » 21. Au len de‐ 
main des pré si den tielles, l’édi to ria liste de Tout est à nous ap pelle,
après l’élec tion de Fran çois Hol lande à re fu ser «  la sou mis sion aux
banques et aux grands pa trons, à la dette en s’ap puyant sur une mo‐ 
bi li sa tion d’en semble de toutes les vic times de la crise » 22.
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11  Le Monde, 13 avril 2012, C’est tout vu ! Chro nique télé par Isa belle Talès.

12  Jean- Guillaume La nuque note l’in suf fi sance des pro po si tions concrètes
d’un can di dat et « d’un parti qui se cherche en core ».

13  Il n’est pas dit un mot du nu cléaire dans sa pro fes sion de foi of fi cielle.
Pour LO, le pro blème n’est pas la tech nique mais les condi tions – éco no‐ 
miques, so ciales, po li tiques - de sa mise en œuvre, alors que Ph. Pou tou de‐ 
mande, dans sa pro fes sion de foi, le re trait du nu cléaire en 10 ans et le dé ve‐ 
lop pe ment des éner gies re nou ve lables.

14  Prin ci pal res pon sable CGT dans cette usine, il est en cette ren trée en
pre mière ligne dans la lutte pour la sau ve garde d’une usine que la di rec tion
de Peu geot a dé ci dé de fer mer en 2014.

15  G. Joachim- Arnaud, éga le ment se cré taire gé né rale de la CGTM (Mar ti‐ 
nique) vient d’être re laxée par la Cour d’Appel de Fort- de-France. Une as so‐ 
cia tion l’ac cu sait « d’in ci ta tion à la haine ra ciale » pour avoir écrit sur le livre
d’or de la chaîne de télé lo cale ATV, en créole : « Ma ti nik sé ta nou, Ma ti nik
sé pa ta yo ! on bann bet ché volé pwo fi té non kè fouté yo déwo, komba ta la
fok nou kon ti nyé » (La Mar ti nique est à nous, elle n’est pas à eux, une bande
de békés, vo leurs, pro fi teurs, on les met tra de hors, ce combat- là nous de‐ 
vons le conti nuer), in LO, n°2284, 11 mai 2012, p.11  ; TEAN, n°140, 15 mars
2012, p.12.

16  Cé cile Amar, « L’ami d’Ar lette chez les Conti nen tal », Le Jour nal Du Di‐ 
manche, 3 mai 2009. La jour na liste nous dit de lui qu’il est le fils d’un tailleur
com mu niste venu de Po logne et que son grand- oncle a mi li té avec Rosa
Luxem burg.

17  Aux Lé gis la tives de 1973, Jacques For tin était can di dat de la Ligue com‐ 
mu niste à Lyon.

18  In Tout est à nous (TEAN) n°153, 14 juin 2012, p.10.

19  Revue Lutte de Classe, n°144, mai 2012, p.6.

20  Isa belle Uf ferte, « Les ac quis d’une cam pagne an ti ca pi ta liste », An ti ca pi‐ 
ta listes !, men suel du NPA de Gi ronde, n°27, mai 2012, p.7.

21  Ibid.

22  TEAN, n°148, 10 mai 2011, p.1-2, sous le titre  : « Sar ko zy viré. Construi‐ 
sons l’op po si tion de gauche à Hol lande ».
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